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La question de la fonction paternelle chez
des couples de femmes
Pierre Ronzon

RÉSUMÉ

Français
Cet article s’inspire d’un travail de recherche effectué dans le cadre d’un « 
Master 2  Recherche FPP mention Psycho pa tho logie Clinique Psycha na ly‐ 
tique ». L’inti tulé du mémoire  « La fonc tion pater nelle ques tionnée par des
couples de femmes et par les Na de Chine » fait mention de deux popu la tions.
J’opte pour n’aborder ici que ce qui a trait à l’une des deux popu la tions
mention nées : des couples de femmes en France.

PLAN

Parenté, parentalité, fonctions parentales, fonction paternelle, de quoi
s’agit-il  ?
Le dispositif de recueil des données cliniques
Devenir parent et le processus de parentalisation réciproque
Le couple B et le travail d’accordage

TEXTE

« Quand il a commencé à parler, une des premières choses qu’il m’a dit
« il est où mon papa  ? ». Ce à quoi je [sa mère biologique] répondis : « 
tu sais, tu n’as pas de papa, toi, tu as une maman et une yoma ». J’ai
retenu la ques tion de cet enfant et la réponse de sa mère pour intro‐ 
duire une réflexion sur la ques tion de la fonc tion pater nelle à partir
des couples de femmes.

1

En l’absence de père désigné est- il possible de parler de fonc tion
pater nelle  ? Telle fut la ques tion centrale de ce travail de recherche.

2

Je rappelle à cet endroit l’aver tis se ment de Bernard Golse « Il y a tout
d’abord quelque chose qui se dérobe sans cesse quand on pense au père,
ou quand on parle du père, dans la mesure où le père ou plutôt la fonc ‐
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tion pater nelle - c’est juste ment ce qui nous permet, fonda men ta le ment,
de penser et de parler » (Golse B., 2006).

Un double regard parcourt ce travail  : un regard anthro po lo gique
notam ment à propos des systèmes de parenté aussi bien chez les Na
que chez les couples de femmes, et une approche clinique sur ce que
repré sente le devenir parent chez les couples de femmes, et chez
les Na.

4

À la suite de Simone Korff- Sausse répon dant à la ques tion « que faut- 
il pour faire un père   ? » indique  : il faut  « un enfant, une mère,
une société » (Korff- Sausse S., 2016), j’ai souhaité me demander ce que
révèle la société des Na dite  « sans père ni  mari » (Hua C., 1997) à
propos de ce que nous nommons en Occi dent « père » et « fonc tion
pater nelle ».

5

Avec les couples de femmes, est- ce que l’absence de père désigné ne
vient pas ques tionner notre modèle occi dental de parenté, notam‐ 
ment au plan de la filia tion  ? Il est banal de recon naitre que la famille
se trans forme. Nous avons été habi tués à avoir deux parents et deux
seuls parents, un père et une mère, miroir du masculin et du féminin
néces saire à la repro duc tion de l’espèce. Puis la famille dite tradi tion‐ 
nelle de la première moitié du 20° siècle s’est ensuite diver si fiée en
plusieurs confi gu ra tions : familles « mono pa ren tales », familles « multi
compo sées », familles « adop tives », familles « copa ren tales ». Il
importe aujourd’hui d’inclure les familles compo sées de deux parents
de même sexe recon nues par la loi du 17  mai 2013 auto ri sant le
mariage  homosexuel 1. Cette diver si fi ca tion est le fruit de chan ge‐ 
ments socié taux, poli tiques et juri diques au cours desquels s’est
produit ce que Martine Gross nomme des  « déliaisons » ou  « 
disjonctions » par Ducousso- Lacaze :

6

entre conju ga lité et paren ta lité avec la crois sance du nombre
des divorces,
entre alliance et conju ga lité : avec la dimi nu tion de la baisse de la
nuptia lité au profit de « l’union libre »,
avec la maîtrise de la contra cep tion, disjonc tion entre la sexua lité
érotique (récréa tive) et la sexua lité procréative,
avec l’assis tance médi cale à la procréa tion, disjonc tion entre la scène de
procréa tion et la scène sexuelle ainsi qu’entre géni teur et parenté.
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« Dans l’histoire des nouvelles formes fami liales, qu’elles soient fondées
sur le concu bi nage ou bien issues de la filia tion médi ca le ment assistée,
l’homo pa ren ta lité constitue la dernière péri pétie en date. Pour autant,
est- elle seule ment le prolon ge ment des trans for ma tions que connaît
dans nos sociétés la famille depuis les années 1970, ou bien pose- t-elle
des ques tions inédites à la construc tion de notre parenté  ? » (Cadoret
A., 2001) ques tionne Anne Cadoret.

7

Dans le cadre de cet article, comme je l’ai déjà indiqué, j’ai souhaité
déve lopper plus préci sé ment une approche clinique à partir des
entre tiens de couples de femmes.

8

Parenté, paren ta lité, fonc tions
paren tales, fonc tion pater nelle,
de quoi s’agit- il  ?
Le terme « parenté » selon Maurice Gode lier est « l’ensemble des liens
biolo giques et/ou sociaux qui naissent de l’union de personnes (le
plus souvent de sexe diffé rent) et qui déter minent l’appar te nance et
l’iden tité des enfants qui naissent de cette union » (Gode lier
M., 2004).

9

Depuis Thérèse Benedek en 1959 (Benedek T., 1959), le terme « paren‐ 
ta lité » désigne un processus psychique, qui trans forme un indi vidu,
une femme ou un homme, pour en faire quelqu’un de diffé rent, une
mère ou un père. Monique Bydlowski fait remar quer que ce terme est
un « terme unisexe [qui] tente de faire la synthèse entre des éléments
psychiques critiques soulevés par la parenté tant chez le père que chez
la  mère […] Comment rassem bler en un seul concept la somme de
processus psychiques si diffé ren ciés, mater nels et  paternels »
(Bydlowski M., 2006/1) se demande- t-elle  ? Je me suis donc attaché à
écouter ce que l’autre « mère » que la mère biolo gique pouvait
exprimer de cette place qui dans les couples de sexe diffé rent est
occupée par un père.

10

Les « fonc tions pater nelles » sont géné ra le ment au nombre de trois :
celle du géni teur, celle du nour ri cier et d’éduca teur, et celle qui
institue le « père » et le nomme comme tel dans le cadre des écha fau‐ 
dages juri diques écrits et coutu miers. En France ces trois fonc tions
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étaient la plupart du temps réunies en un seul homme, mais
aujourd’hui dans certaines confi gu ra tions fami liales, elles peuvent
être assu rées par deux ou trois indi vidus.  « Il y a toujours  eu, font
remar quer Jean Delu meau et Daniel  Roche, dans les diffé rentes
sociétés et à diffé rents moments de l’histoire, plura lité de pères, non
seule ment du côté des pères sociaux, mais aussi du côté des géni teurs.
Dans aucune société, le père n’est naturel  ; il est toujours désigné par la
société. Chaque système social marque, par un terme spéci fique et par
un rite, la place du père. Par là même, cette place signifie la cultu ra lité
de cette  fonction » (Delu neau J., Roche D. [dir]., 2000). Qui assurent
ces trois fonc tions chez les couples de femmes  ?

le géni teur, nommé le plus souvent le père biolo gique, devient le « 
donneur » chez les couples de femmes, signi fiant ainsi la disso cia tion
entre la scène sexuelle et la scène de la procréation.
celui qui, au quoti dien, élève, nourrit, partage sa vie avec l’enfant, est la
compagne/épouse de la mère de nais sance du ou des enfants.
celui qui est institué père et qui est nommé comme tel par les écha fau ‐
dages juri diques écrits devient une seconde mère. Ainsi sur les registres
d’état civil des enfants des couples de femmes, la mention « nom du
père » est remplacée depuis 2013 2 soit par « épouse » soit, par « mère »
distin guant ainsi l’autre mère de la mère de naissance.

Ces fonc tions de père recouvrent- elles la fonc tion pater nelle   ?
sommes- nous sur le même registre lorsqu’il est ques tion de la fonc‐ 
tion pater nelle  ? À la suite de Fran çoise Hurstel (Hurstel F., 1987), la
fonc tion pater nelle est à la croisée du champ social qui, tout en se
trans for mant, établit les parti cu la rités du père dans chaque société,
et du champ du psychisme où se vit l’expé rience consciente et
incons ciente du devenir parent, mère ou père. Pour celui qui devient
père, c’est une place de tiers symbo lique à laquelle il est invité à
parti ciper, place impor tante pour la struc tu ra tion psychique du
sujet enfant.

12

Pour quoi n’ai-je pas utilisé la termi no logie « homo pa ren ta lité » à
propos de ces couples de femmes faisant famille  ? Alors que nous ne
parlons pas d’hété ro pa ren ta lité, pour quoi lorsqu’il est ques tion de
couples composés de personnes de même sexe, spéci fier le choix de
l’objet sexuel dans le devenir parent  ? Il me semble en effet impor tant
de faire une distinc tion entre l’homo sexua lité et l’homo pa ren ta lité,

13
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car « rien n’auto rise, à priori à affirmer l’exis tence d’un lien évident
entre l’orien ta tion sexuelle, ou choix d’objet en termes psycha na ly‐ 
tiques, et l’expé rience de la  parentalité » comme l’écrivent Alain
Ducousso- Lacaze et Marie- José Grihom (Ducousso- Lacaze A. &
Grihom M., 2010).

Le dispo sitif de recueil des
données cliniques
L’écoute de 3 couples de femmes, dont 2 ont eu des enfants par IAD
en se rendant dans un pays proche de la France.

14

Le couple A. Sophie et Anne a 2 enfants : un garçon de 6 ans et une
fille de 3 ans.

15

Le couple B. Lucy et Célia a 2 enfants : 2 garçons 7 ans et 1 an.16

Le couple C, est lui, en projet d’enfant. Dans le cadre de cet article, je
ne les mention nerai pas.

17

Pour chacun de ces couples, il y eut18

un premier entre tien avec le couple,
un deuxième entre tien avec chacun des membres du couple,
un troi sième entre tien avec le couple.

J’ai proposé pour les deux premiers entre tiens (celui de couple et
celui en indi vi duel) les théma tiques suivantes :

19

l’histoire de leur homosexualité,
l’histoire de leur couple,
l’histoire de leur projet d’enfant, leur vie avec l’enfant ou les enfants.

Lors du troi sième entre tien, après avoir formulé ainsi la ques tion : « 
devenir parents, qu’est- ce que c’est pour vous  ? », j’ai invité, un peu
plus tard, à parler de la « fonc tion pater nelle ».

20

Ces entre tiens d’une durée d’une heure environ se sont déroulés, soit
au domi cile du couple, soit dans mon bureau situé dans mon domi‐ 
cile. Enfin, avec leur accord, chaque entre tien fut enre gistré, puis
retrans crit dans la tota lité. Je me suis souvent référé aux enre gis tre‐ 
ments afin de ne pas perdre de vue la tona lité des récits. Je n’ai utilisé
aucun logi ciel d’analyse de contenu. J’ai opté pour des entre tiens

21
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s’inspi rant du récit de vie en tant que processus de relec ture par le
narra teur de moments de vie. Par le récit, le sujet raconte comment
sa vie a bifurqué à travers ou grâce à des événe ments qu’il vient
raconter. Le récit, par sa propre tempo ra lité, constitue alors une mise
en repré sen ta tion, une « mise en intrigue », dit Ricœur. Le narra teur,
en établis sant des liens entre ces faits, donne à son histoire racontée,
cohé sion, signi fi ca tion. Il se construit par là une « iden tité narrative »
(Ricœur P., 1988). « Le récit de soi n’est pas le retour du réel passé, c’est
la repré sen ta tion de ce réel passé qui nous permet de nous réiden ti fier
et de cher cher la place sociale qui nous convient », écrit Boris Cyrulnik
(Cyrulnik B., 2003). La posture que j’ai tenté de tenir tout au long de
ce travail fut d’écouter ces couples de femmes raconter ce qui fait
lien entre elles deux, comment naissent leur désir d’enfant et leur
ques tion ne ment pour mener ce désir jusqu’à l’accomplissement.

Au fil des entre tiens, très vite la ques tion de la place de « l’autre que
la mère » 3 est devenue centrale : « J’avais beau coup de peine à trouver
ma place, je ne suis pas son père, je ne suis pas sa mère, du coup je suis
qui   ? » Que disent- elles de ce qu’elles vivent, elles qui n’ont pas
souhaité enfanter et deviennent un autre parent, que l’on ne peut
nommer père  ? Cela me conduit à déve lopper comment le processus
de paren ta li sa tion réci proque a opéré pour un des couples et le
travail d’accor dage opéré par l’autre couple. Enfin j’abor derai la place
de cet « autre que la mère » pensée comme celle du tiers.

22

Devenir parent et le processus de
paren ta li sa tion réciproque
Couple A : Sophie et Anne23

Sophie a vécu en couple avec un compa gnon pendant 15 ans, et avait
rejeté la pers pec tive d’avoir un enfant avec lui : « j’étais heureuse avec
lui, mais je ne me voyais pas avoir des enfants avec lui, je ne le sentais
pas, ce n’était pas la bonne personne ».

24

Anne a déve loppé le récit d’une enfance doulou reuse. Elle fut rejetée
par sa mère lorsque cette dernière décou vrit son homo sexua lité : « Je
n’avais même pas 18 ans, ç’a été très, très, très doulou reux pour moi ».
De son père elle dira, bien que présent physi que ment, « en fait je ne
connais pas mon père, il était là en présence, mais, je ne sais pas qui

25
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c’est, il ne repré sen tait pas une figure pater nelle d’auto rité, de sécu‐ 
rité ». Elle a vécu en couple avec une compagne pendant

17 ans. Cette dernière avait souhaité enfanter avec le concours « d’un
copain ». Anne expri mera son désac cord. Puis Sophie et Anne se
rencontrent et décident de vivre ensemble.

26

Au cours des entre tiens, Anne a exprimé à plusieurs reprises ne pas
avoir le désir d’enfant dans son corps  : « j’avais tout fermé » dit- elle
avec force  : « dans mon parcours je n’avais pas du tout l’inten tion
d’avoir des enfants. J’avais tout fermé, à l’adoles cence quand j’ai
commencé à comprendre que j’étais diffé rente ».

27

Puis chez ce nouveau couple nait le désir d’enfant, « on avait envie
d’avoir des enfants ensemble, ça avait du sens, ça s’inscri vait dans un
projet, un projet de famille dira Sophie soutenue par le regard d’Anne.
Elles auront alors 2 enfants dont Sophie est la mère biologique.

28

Un temps impor tant des entre tiens fut consacré au récit détaillé de la
gros sesse et de l’accou che ment depuis le 1° contact avec une gyné co‐ 
logue, puis les multiples examens, les trajets (ou moins 4 pour leur 1°
enfant) vers une ville d’Espagne, la gros sesse, jusqu’à l’accou che ment
et les premiers mois avec l’enfant. Tout au long de ce récit, Sophie
utili sera le “nous”  : quand nous avons été prêtes, avec tous les
examens ». Elle souli gnera qu’Anne a parti cipé à toutes les visites
médi cales, prenant sa part notam ment pour effec tuer les injec tions
quoti diennes de stimu la tion ovarienne. Elle assis tera égale ment à
l’IAD. Anne s’associe au récit disant entre autres « quand tu étais
enceinte, j’étais très anxieuse, vrai ment anxieuse, j’ai cru que j’allais
décom penser, pas loin ». Vient ensuite le récit de l’accou che ment.
N’ayant pas eu le temps de se rendre à la clinique, il s’est déroulé à la
maison. « Il est arrivé dans mes mains », Anne voudrait pour suivre,
Stéphanie l’inter rompt « il t’a vu, toi en premier, il est sorti, il t’a vu » 4.
Anne : « c’est moi qui l’ai pris, j’ai dit à sa maman, il est beau. Je ne l’ai
même pas pris contre moi, je l’ai donné à sa maman et j’ai coupé le…
(noyée sous l’émotion, elle ne peut prononcer le mot “cordon”), ça été
le plus beau cadeau de ma vie, de vivre cette histoire avec ma
femme ».

29

Dans tout ce récit, Anne dévoile à la fois une impos si bi lité à porter un
enfant dans son corps et son désir de devenir parent avec Sophie : « 

30
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lorsqu’elle m’a proposé ça, ça m’a donné du bonheur tout de suite et
je ne me suis pas trompée ». Le processus de paren ta li sa tion est
rendu possible dans la conju ga lité avec Sophie à un temps histo rique
parti cu lier de chacune. À la suite de Raphaèle Lotz et Marianne
Dollander, ne s’agit- il pas chez ce couple d’un processus de « paren‐ 
ta li sa tion réci proque » où « les deux conjoints se font parents mutuel‐ 
le ment » (Lotz R. et Dollander M., 2004).

Le processus de paren ta li sa tion se diffé rencie selon le sexe, et selon
la singu la rité psychique de chaque sujet comme l’indique Monique
Bydlowski qui souligne « une gros sesse psychique accom pagne la
gesta tion soma tique » (Bydlowski M., 2006/2), sans d’ailleurs qu’il y
ait auto ma ti cité entre ces deux processus. La mère gesta trice est
amenée à faire en quelque sorte un travail d’adop tion psychique de
son enfant. Qu’en est- il pour l’autre que la mère gesta trice, femme
comme elle  ? Les propos d’Anna m’invitent à penser que ce fut pour
elle une « gros sesse psychique », comme ce que vivent des parents
adop tants. Bernard Golse parle « d’une dyna mique psychique de la
gros sesse chez les adop tants eux- mêmes » (Golse B., 2019). Les
propos d’Anne témoignent de cette dyna mique psychique qui dans la
conju ga lité avec Sophie, lui permet de se sentir devenir parent.

31

Le couple B et le
travail d’accordage
Lucy et Célia ont 2  enfants  : 2 garçons 7  ans et 1  an dont Lucy
fut enceinte.

32

Célia n’a pas souhaité porter les enfants, mais a affirmé son désir de
devenir parents avec Lucy. Le récit de la première année à la nais‐ 
sance de leur fils fut consacré aux tâton ne ments quant à la place de
chacune auprès de l’enfant. « J’avais beau coup de peine à trouver ma
place parce que, même si je savais que j’étais “sa mère” entre guillemets,
dit- elle  , quand il pleu rait je lui disais “va voir maman” il sera mieux
avec toi », confie Célia. Tandis que Lucy pensait que « tout ça, c’était
Célia qui savait. Moi, je deve nais maman, j’avais 25  ans j’étais hyper
jeune, ça m’a fait une grosse claque dans ma tête et je pensais alors que
c’était Célia qui savait. Les gens s’adres saient à moi parce que j’étais la
maman, et s’adres saient à Célia comme si elle était le papa ». Lucy dira

33
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un peu plus tard que leur couple s’est beau coup enfermé dans cette
représentation- là, malgré nous  :  « moi je suis la maman, toi tu es la
"mamoun" , un 2° parent qui n’est pas un père, mais qui remplace
le père ». Lucy exprime sa diffi culté à se comporter comme devrait le
faire une  « maman », alors qu’elle dit de Célia  :  « tu étais vrai ment
maman poule ». Lucy se vit plutôt comme « celle qui, comme l’ont dit,
va plutôt ouvrir sur le monde ».

En écou tant leurs paroles, les silences, le langage corporel, le désarroi
de ce couple était mani feste. Elles firent un diffi cile travail d’accor‐ 
dage dû à une tension entre l’expé rience subjec tive de l’une et de
l’autre, expé rience forcé ment diffé rente, et des repré sen ta tions d’une
certaine norma lité sociale. Lucy dit de sa compagne : « tu étais vrai‐ 
ment maman poule. Atten tion il va avoir froid », et d’elle, elle disait : « 
moi j’étais plutôt celle qui, comme l’ont dit, va plutôt ouvrir sur le
monde. Nos compor te ments c’étaient ceux- là, mais on se disait que ce
n’était pas  normal ». De quelle norma lité   ? Celle d’une mère biolo‐ 
gique qui ne devrait qu’être mater nante et d’un père qui ne serait que
celui qui ouvre sur le monde  ?

34

Le récit de ce couple laisse entre voir le processus où les psychés de
l’une et l’autre se rencontrent dans des expé riences diffé rentes
autour du désir d’enfant, autour du rythme de l’expé rience psychique
liée à la nais sance de leur enfant, et qui se confrontent au modèle
normatif de ce que sont une mère et un père. Lucy et Célia n’avaient à
leur dispo si tion que les hypo thèses cultu relles sur ce qu’on attend
d’un parent, et un parent ce n’est rien d’autre, dans nos repré sen ta‐ 
tions, qu’un père ou une mère (Gross M., 2008). Ce couple indique
que le travail d’accor dage est une affaire à deux et dans un double
mouve ment : psychique d’une part, celui du rema nie ment de la gros‐ 
sesse et des premiers mois de vie avec l’enfant, et social d’autre part,
mani festé par la diffi culté à se déta cher du modèle social domi nant
des rôles paren taux sexués. Aujourd’hui Célia peut dire  « fina le ment
avec El [prénom de leur fils] on a essuyé les plâtres par rapport à
chacune de nous, par rapport à notre couple, par rapport à lui, par
rapport à nos familles, et à présent les choses vont mieux ».

35

Les propos de ce couple donne à penser que cette place d’« autre que
la mère » se trouve à l’arti cu la tion de deux espaces, l’espace social « 
où s’établissent les ancrages et les parti cu la rités du père dans une
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société  donnée » et l’espace du psychisme  « où s’établissent les
ancrages du père en chaque sujet » (Hurstel F., 1987). Dans le cas de ces
couples de femmes qu’en est- il des  « ancrages du père en
chaque  sujet ». Chacune a fait réfé rence à son propre père. Lucy
dira : « je vais priver mon enfant d’un père, je ne vais pas lui offrir un
père comme moi j’en ai eu un que j’ai adoré, qui a beau coup compté, qui
m’a aidé à grandir, et je me disais, en fait moi je vais le priver de ça ».
Elle parle ici du père qu’elle a dans sa tête, dont la présence a parti‐ 
cipé à sa struc tu ra tion psychosociale.

La tiercéité37

Nous avons vu que leur travail d’accor dage autour du processus
psychique de devenir parent, ques tion nait la place de l’une et l’autre,
ainsi que la double dimen sion mater nelle/pater nelle en chacune.

38

Anne au cours de l’entre tien sur la ques tion de sa place, suggéra ceci
« au fond je suis comme un tiers », un tiers qui n’est ni la mère biolo‐ 
gique, ni le père, un tiers qui a toute sa place dont André Green indi‐ 
quera « en ce qui me concerne, je précise que la tier céité est un
concept que j’ai cru néces saire de mettre en valeur à un moment où
la psycha na lyse était dominée par une réfé rence à la rela tion duelle »
(Green A., 2002).
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Les travaux des systé mi ciens, des psycho logues du déve lop pe ment,
ont mis en évidence que même avant sa nais sance, le père est présent
et perçu par le bébé comme un objet de rela tion. Pour Albert
Ciccone, la dyade mère- bébé n’est pas anté rieure à la triade mère- 
père-bébé, « la triade est une donnée exis tante d’emblée au même
titre que la dyade » (Ciccone A., 2011). La place qu’occupent
aujourd’hui nombre des pères au moins en Occi dent relève de ce jeu
tria dique, amorce de la trian gu la tion œdipienne. L’enfant rencontre à
travers ses rela tions inter per son nelles l’intra psy chique de chaque
parent et amorce alors par inté rio ri sa tion un travail intra psy chique.
Ainsi le bébé construit, son espace intra psy chique, son monde
interne, à partir de la mise en jeu de son fonc tion ne ment inter per‐ 
sonnel avec les figures paren tales avant de l’inscrire intra-  psychi que‐ 
ment sous forme de repré sen ta tions mentales.

40

Il est alors possible de penser ce travail d’accor dage comme un travail
intra psy chique qui tente de recon naitre une place de tiers en soi et
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qui pour ce faire, recon nait la place de tiers de l’autre. Si Célia a pu
trouver sa place de tiers, c’est dans la combi naison dyna mique intra‐ 
psy chique de sa compagne et de la sienne.

Quelles sont les condi tions de cette tier céité  ? Pour penser l’élabo ra‐ 
tion d’une place « tiers », je reprends la méta phore du fauteuil vide : « 
Il faut un fauteuil vide avant de s’y asseoir » 5. Et nous verrons que ce
processus est l’affaire de chacun des membres de la triade.

42

Du côté du pôle maternel, si la mère ne se satis fait pas exclu si ve ment
de l’enfant, si elle n’a pas l’illu sion qu’elle peut être tout entière pour
lui, si la mère en rela tion avec son enfant laisse entre voir qu’elle n’est
pas que mère, mais aussi amante, elle œuvre alors à la construc tion
d’un espace tiers, à une place vide dans le fauteuil. Cette place tierce
s’aménage pour le pôle « père » dans la façon dont elle l’investit à
cette place, dans ce qu’elle transmet de sa propre histoire infan tile,
notam ment dans son rapport à son père de l’enfance, et avec ce que
sa mère « a pu lui trans mettre de cette place tierce dans son rapport
à elle comme enfant » (Noël R. & Cyr F., 2010).

43

Je rappelle que Lucy dira quelque chose de la construc tion de cet
espace tiers en elle, à la fois lorsqu’elle a parlé des repré sen ta tions
des figures paren tales « je ne vais pas lui offrir un père comme moi
j’en ai eu un que j’ai adoré, qui a beau coup compté, qui m’a aidé à
grandir », et lorsqu’elle abor dait en y asso ciant Célia sa compagne, le
long travail d’accor dage entre elles deux. Lucy me semble avoir fait en
sorte que le fauteuil occupé fantas ma ti que ment par la figure de son
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père soit suffi sam ment vide pour que Célia puisse y prendre place. Il
a fallu à ce couple ce travail d’accor dage (et qui peut affirmer que ce
travail est terminé  ?) pour élaborer ce que Raphaëlle Noël et Fran cine
Cyr nomment les éléments parti ci pant au fonc tion ne ment de l’espace
tiers chez la mère : « un travail de diffé ren cia tion d’avec l’enfant, une
conju ga lité reconnue et assumée, une parole nommant le père
comme tiers spéci fique pour l’enfant et enfin, une rela tion suffi sam‐ 
ment rassu rante et nour ris sante offerte à l’enfant » (Noël R. & Cyr F.,
2010). Pour pour suivre avec la méta phore du fauteuil, ce que la mère
tend au père c’est un fauteuil intra psy chique qui fait partie d’elle.
Lucy comme Sophie avec leur propre espace tiers intra psy chique ont
invité respec ti ve ment Célia et Anne en tant qu’autre de leur désir, à
occuper ce fauteuil vide.

A quelles condi tions, Célia et Anne [le pôle « paternel »], peuvent- 
elles alors s’en saisir  ?

45

Un processus simi laire à celui de la mère est à l’œuvre, notam ment un
processus de paren ta li sa tion, « pendant qu’elle faisait pousser un
bébé dans son ventre, moi je faisais pousser un papa dans ma tête »,
dira un père. La construc tion d’un espace tiers se fera égale ment en
réfé rence à l’histoire infan tile, notam ment en iden ti fi ca tion ou contre
iden ti fi ca tion aux figures paren tales et aux modèles sociaux
prégnants. Anne est revenue à plusieurs reprises lors des diffé rents
entre tiens sur ce travail de contre iden ti fi ca tion (« mon père je ne le
connais pas ») qui prend corps en quelque sorte dans la conju ga lité
avec Sophie. Le récit de la gros sesse de Sophie puis celui de l’accou‐ 
che ment en témoignent  : elle se trou vait au côté de sa compagne « 
comme un père peut ressentir parce qu’on est autre, on est à côté »
puis « Il est arrivé dans mes mains… c’est moi qui l’ai pris, j’ai dit à sa
maman, il est beau. Je ne l’ai même pas pris contre moi, je l’ai donné à
sa maman », alors Sophie l’inter rompt « il t’a vue, toi en premier, il est
sorti, il t’a vue » 6. Disant « parce qu’on est autre », Anne laisse
entendre que son travail psychique est diffé rent de celui de sa
compagne, la mère de l’enfant. Elle n’a pas souhaité être enceinte,
vivant ainsi une « certaine exté rio rité première face à la dyade mère- 
bébé […] tout en offrant un “holding” à la dyade mère- enfant » (Noël
R. & Cyr F., 2010).
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Si le travail psychique du pôle maternel est de s’ouvrir au tiers, celui
du pôle paternel est d’incarner le tiers. Une autre façon de dire cela :
« il y a du “paternel dans le maternel” dès l’origine, c’est- à-dire une
trian gu la tion primi tive » (Soulié M., 2005), et il y a égale ment du
maternel dans le paternel.

47

Du côté du pôle enfant, mon dispo sitif ne prévoyait pas de les
rencon trer, sauf au travers des propos de leurs parents, notam ment
lorsqu’Anne souli gnait que leur fils l’inter pe lait sur sa place, « et toi, tu
as des tétées, tu es une dame  ? ». Et ce faisant, il parti ci pait dans le
jeu tria dique, à la paren ta li sa tion d’Anne. Je rappelle seule ment que
l’enfant expé ri mente très tôt des expé riences inter per son nelles avec
l’un et l’autre parent, qu’il va apprendre à les iden ti fier comme diffé‐ 
rents, tout en rencon trant aussi le couple dans sa dimen sion d’arti cu‐ 
la tion de l’érotique et du parental.

48

« Père et mère apportent des choses diffé rentes, et apportent chacun
l’arti cu la tion de l’un à l’autre. C’est une telle arti cu la tion que suppose
la tier céité », écrit Albert Ciccone (Ciccone A., 2014). Il construit son
propre espace tiers interne.
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Nous voyons que cette ques tion du tiers, souvent repré senté par le « 
père », est l’affaire de tous et de chacun. Chacun y parti cipe avec son
histoire passée et actuelle faite de repré sen ta tions, d’iden ti fi ca tions,
d’éléments trans gé né ra tion nels. Chacun expé ri men tant un manque
en soi, aménage alors un espace tiers, un fauteuil vide. Je prolonge
alors la méta phore : le fauteuil peut être là, confor table ou pas, grand
ou petit, sobre ou travaillé, mais aussi occupé par des repré sen ta‐ 
tions, une histoire infan tile enva his sante. Pour celles, ceux du pôle « 
paternel », quel est leur désir d’occuper cette place et vont- ils
l’occuper, s’ils sont à même de s’y assoir. « Non seule ment il faut un
fauteuil libre dans la psyché mater nelle (une place de tiers investie,
entre elle et son enfant), mais encore faut- il que le père prenne
action et vienne s’y asseoir (qu’il incarne le tiers spéci fique, qu’il
inves tisse l’enfant) » (Noël R. & Cyr F., 2012)
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À présent il m’appa rait perti nent de penser que ce qui est nommé « 
fonc tion pater nelle » en tant que processus de tier céité, s’opère chez
ces deux couples entre les deux mères [la mère biolo gique et le
deuxième nom de mère] et leurs enfants si l’on consi dère qu’en
chaque parent se combine du féminin/maternel et du
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NOTES

1  Chris tiane Taubira, Garde des Sceaux, ministre de la Justice  « Oui, c’est
bien le mariage, avec toute sa charge symbo lique et toutes ses règles d’ordre
public, que le Gouver ne ment ouvre aux couples de même sexe, dans les mêmes
condi tions d’âge et de consen te ment de la part de chacun des conjoints, avec
les mêmes inter dits (…) avec les mêmes obli ga tions pour chaque conjoint vis- 
à-vis l’un de l’autre, les mêmes devoirs des enfants vis- à-vis de leurs parents
et des parents vis- à-vis de leurs enfants. Oui, c’est bien ce mariage que nous
ouvrons aux couples de même sexe. »

2  Arrêté du 24 mai 2013 modi fiant l’arrêté du 29 juillet 2011 modi fiant
l’arrêté du 1er juin 2006 fixant le modèle de livret de famille (recti fi catif) : Il
n’est plus fait mention du « Nom de l’époux » et « Nom de l’épouse » pour les
couples mariés et du « Nom du père » et « Nom de la mère » pour les couples
non mariés qui ont des enfants. Dans le Décret du 24 mai 2013, cette partie est
laissée vierge et l’Offi cier d’État civil peut donc mentionner « Épouse ou
mère » et « Époux ou père » ou « Épouse ou mère » et « Épouse ou mère » ou « 
Époux ou père » et « Époux ou père ». C’est ainsi qu’il peut y avoir 2 mères ou
2 pères mentionnés.

3  Avec l’expres sion « autre que la mère », je propose d’entendre « autre que
la mère biolo gique ».

4  Je souligne pour indi quer l’insis tance mise par Stéphanie.

5  Raphaëlle Noël et Fran cine Cyr empruntent cette méta phore à Julien, P.
(1992) Les trois dimen sions de la pater nité, dans Clerget, J. et M-P. Places du
père. Violence et paternité, Presses univer si taires de Lyon, p. 169 et aussi des
mêmes auteurs  « Comment penser la fonc tion du père ? Vers une vision
systé mique de la fonc tion de triangulation ».

6  J’ai souligné pour indi quer l’insis tance mise par Sophie.
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